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Né au milieu des années 1960 en Alsace, Joslan F. Keller est un historien de l’étrange, passionné par l’insolite et le paranormal depuis son adolescence.
Spécialiste de communication, toujours en quête d’énigmes et de récits extraordinaires, il fait la chasse aux affaires inexpliquées et mystérieuses, tentant d’extraire le vrai de la légende ou de la rumeur.
Grand voyageur dans l’âme, Joslan F. Keller aime se rendre sur les sites historiques ou archéologiques mystérieux. Auteur de plusieurs ouvrages consacrés au paranormal, il a également publié plusieurs romans de science-fiction.
Depuis 2015, il intervient très régulièrement sur BTLV, la chaîne no1 du mystère et de l’inexpliqué en France, notamment lors de la désormais fameuse « Libre Antenne » du mercredi. Il a aussi contribué à de nombreuses reprises à l’émission « Enquêtes Paranormales » sur C8 et est intervenu sur « Enquêtes Mystérieuses » sur RMC Story.
 
Ses livres sur le paranormal :
∗ Dossiers Inexpliqués 1
∗ Dossiers Inexpliqués 2
∗ Affaires Etranges
∗ Zones Paranormales
∗ Bateaux fantômes
∗ La mort et ses mystères
 
Son blog : dossiersinexpliques.blogspirit.com
Sa fiche Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Joslan_F._Keller
Vous pouvez le suivre aussi sur Facebook, X et Instagram.
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Introduction
« La plus belle chose que nous puissions éprouver, c’est le mystère des choses. »
Albert Einstein, Comment je vois le monde

« Il est des mystères que l’on peut à peine imaginer, et que l’on ne résoudra qu’en partie. »
Bram Stoker, Dracula


L’inexpliqué face à notre perception de la réalité
Toutes les histoires que vous allez découvrir dans ce livre ont au moins deux points communs : elles sont authentiques et elles questionnent notre rapport au monde et à la réalité.
Depuis que je m’intéresse à l’étrange – et l’on parle de plus de quarante ans –, bien avant d’avoir commencé à écrire sur le sujet, je me suis toujours posé la même question : quelle est la place du paranormal dans notre monde ? Est-il relégué à un espace de notre Univers, quasi inexploré bien qu’il en fasse intrinsèquement partie ? Relève-t-il, au contraire, d’un autre plan, d’une autre dimension dont les règles et les lois ne sont plus les nôtres ? Ou bien doit-on considérer que tous les phénomènes qui en découlent sont une forme de « passerelle entre les mondes », entre notre Univers que nous peinons déjà à décrypter et un autre ailleurs, dont nous ignorons tout ?
Fantômes, apparitions surnaturelles, pouvoirs psi, ovnis, contacts avec les défunts, expériences de mort imminente, disparitions étranges, objets hantés et j’en passe… Toutes ces manifestations qui semblent défier les lois naturelles ou scientifiques connues, quand elles ne plongent pas certains dans le déni complet, traduisent-elles une incursion de l’inconnu dans notre réalité ?
Encore faudrait-il s’entendre sur ce que l’on entend par « réalité ». D’ailleurs, que percevons-nous vraiment de la réalité ? Lorsqu’un témoin vient raconter son observation d’ovni ou son expérience de hantise, nous l’écoutons et nous tentons de trouver une explication rationnelle à son récit. Mais comment l’apprécier objectivement dès lors que sa réalité n’est pas la nôtre ? Car, et ce point est trop souvent sous-estimé par tous les chercheurs en paranormal, aucun de nous ne perçoit le monde qui l’entoure de la même manière. L’humain appréhende la réalité selon des processus biologiques, psychologiques et cognitifs complexes. Notre perception de la réalité commence par un processus sensoriel. Ce sont nos cinq sens (vue, ouïe, toucher, goût, odorat) qui captent des stimuli dans notre environnement et les transmettent au cerveau pour traitement. Ensuite, ledit cerveau interprète ces signaux sensoriels pour créer une image cohérente du monde. Toute cette analyse cérébrale fait appel à des mécanismes complexes liés à la mémoire ou à l’attention par exemple.
Mais tout se gâte assez vite, car notre cerveau se révèle vulnérable face à plusieurs facteurs qui finissent par altérer la qualité de sa perception et de son interprétation. D’abord, la perception est subjective et varie d’une personne à l’autre. Confrontées au même phénomène inexpliqué, deux personnes vont le capter de manière différente. Ce qui est réel pour une personne peut ne pas l’être pour une autre. Pour les individus qui ont vécu des expériences paranormales, ces événements sont très réels et peuvent avoir un impact significatif sur leur vie.
Entrent ici en jeu des paramètres comme les expériences passées, les croyances (vous avez ainsi plus de chances de « voir » un fantôme si vous y croyez), le savoir et la culture, mais aussi les émotions qui vont influencer notre manière de capter et d’enregistrer la réalité.
De plus, notre cerveau est assez facile à leurrer. Il est loin d’être infaillible. Cela peut être le cas avec des illusions, c’est-à-dire des perceptions erronées de stimuli réels. Je cite souvent deux exemples très fréquents dans l’univers de l’étrange. D’une part, les bruits dérangeants d’une maison (claquements, craquements, coups dans les murs) que l’on associe tout de suite à un phénomène paranormal avant même d’avoir écarté les explications rationnelles possibles. D’autre part, la fameuse pareidolie, ce phénomène psychologique qui consiste, pour le cerveau, à reconnaître une forme familière (un visage par exemple) dans une forme abstraite comme un nuage, de la fumée, de l’eau ou une tache d’encre. Notre cerveau ayant horreur du vide, il donne en permanence du sens à des formes aléatoires qui en sont dépourvues. Combien de photos de prétendus fantômes ou apparitions sont en réalité des illusions d’optique liées à une mauvaise perception !
Notre cerveau peut également être trompé par des perceptions sans stimuli externes, autrement dit des hallucinations. Ce sont des perceptions (visuelles et auditives notamment) fabriquées de toutes pièces par le cerveau et qui ne reposent sur rien de réel. Une mauvaise santé mentale n’est pas la seule responsable, la prise de substances diverses (alcool, drogues, médicaments) pouvant produire les mêmes effets. Notez au passage que le concept d’« hallucination collective », longtemps utilisé pour justifier nombre de phénomènes inexpliqués, n’est plus validé par la science. Il est impossible que plusieurs témoins puissent être les spectateurs d’une même scène inventée par leur propre cerveau.
Mais ce n’est pas tout. Vous pensez vraiment voir le monde clairement ? Détrompez-vous !
La lumière visible que nous, humains, pouvons percevoir ne couvre qu’une infime partie du vaste spectre électromagnétique. De fait, les ondes radio, l’infrarouge, l’ultraviolet, les rayons X et gamma nous sont invisibles. Rien que notre perception des couleurs est extrêmement limitée.
Et il en va de même pour notre ouïe : nous ne percevons que les sons entre 20 Hz et 20 kHz, alors que des animaux comme les chauves-souris, les dauphins, les éléphants ou les insectes détectent des fréquences bien au-delà de notre portée. Certaines espèces perçoivent même les champs électriques, les variations magnétiques, voire les vibrations de la Terre, des réalités que nous ne pouvons même pas imaginer.
C’est un fait que notre perception de la réalité est limitée. Pour des raisons biologiques, mais aussi physiologiques : par exemple, contrairement au hibou ou à certains insectes, nous ne pouvons pas regarder derrière nous sans tourner la tête, et nous ne pouvons pas entendre des sons très éloignés sans l’aide de dispositifs technologiques.
De plus, notre cerveau filtre les informations selon des paramètres qui nous sont propres à chacun. Il ne peut pas non plus traiter toutes les informations disponibles en même temps, ce qui l’oblige à recourir à des raccourcis mentaux. Ensuite, notre attention est sélective : comme nous ne pouvons nous concentrer que sur un nombre limité de stimuli à la fois, nous manquons souvent des informations importantes sur notre environnement. Sans oublier notre mémoire, elle aussi limitée et sujette à des distorsions avec le temps. Tout ceci peut nous conduire à une perception incomplète ou biaisée de la réalité.
La vérité derrière ce constat ? La réalité ne se limite pas à ce que l’on voit ou ce qu’on entend. Or, nos sens et notre cerveau ont évolué pour répondre à des besoins spécifiques de survie et de reproduction. Nous ne sommes pas optimisés pour profiter d’une perception complète et objective de la réalité, mais plutôt pour une perception utile et adaptative.
Percevoir la « vraie » réalité des choses implique aussi de faire appel à d’autres sens, voire des capacités enfouies en nous qui ne demandent qu’à surgir : le ressenti, l’intuition, la prémonition… La réalité nous parvient par de multiples canaux, certains plus subtils que d’autres. Mais nous ne savons pas utiliser certains d’entre eux, à l’exception de cette minorité d’humains dotés d’un sens supplémentaire que l’on appelle « voyants » ou « médiums ».
Il y a, en ce moment même, autour de nous, un univers caché truffé de signaux, d’ondes et d’énergies que nous sommes incapables de détecter. Pourtant, cette immensité parallèle et inconnue est là et la science commence à peine à l’étudier.
C’est ce monde invisible que je vous invite à appréhender dans les pages qui suivent…
Celui des fantômes et des esprits frappeurs, celui des engins et des créatures extraterrestres, celui des lieux qui inquiètent et des objets prétendument hantés, celui, enfin, des personnages qui ont déjà réussi à franchir le voile entre le réel et l’impalpable.
Avec toujours un esprit ouvert, mais critique…
Beau voyage en territoire inexpliqué !
Et au plaisir de vous croiser sur la route, en conférence ou dans les salons du paranormal !


Joslan F. Keller
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Le retour de Sandra Johnson Hughes
Cette histoire commence comme celle d’un fait divers, mais elle plonge ensuite dans le paranormal. C’est celle de la disparition troublante, en 2020 en Californie, d’une femme partie randonner en solo. Voyez plutôt !
 
Sandra Lyn Johnson (ou « Johnsen » selon certaines sources) Hughes a depuis longtemps une passion : la randonnée. Cette passionnée d’activités de plein air, âgée de 53 ans, est décrite par ses proches comme une femme qui en impose. Elle mesure environ 1,80 m et pèse autour de 90 kg. Elle a suivi des études pour devenir ranger dans un parc national. Mariée deux fois, divorcée deux fois, elle n’a pas eu d’enfants.
Sandra est ce qu’on appelle une « survivaliste ». Adepte du camping et de l’exploration, elle sait survivre dans la nature sauvage. Au printemps 2020, après avoir habité sur l’île de Maui à Hawaï en pleine épidémie de Covid 19, elle décide, dès que le déconfinement le lui permet, de déménager. Elle choisit de s’installer en Californie, où elle compte bien continuer à pratiquer sa passion pour la randonnée et le camping.
Départ en randonnée solo
Le 26 juin 2020, Sandra téléphone à sa famille pour l’avertir qu’elle prévoit de faire une randonnée en solitaire dans la Sierra Forest, loin de la folie du monde, pour reprendre son expression. Le monde est alors toujours en pleine pandémie de Covid 19 et elle veut pouvoir profiter du grand air, tout en espérant rester en bonne santé.
La voici donc qui part, seule, avec son équipement habituel de marcheuse à pied. Quelques jours passent, Sandra ne donne pas de nouvelles, mais à vrai dire, personne ne s’inquiète vraiment pour elle. On est presque habitués à sa pratique et on respecte sa passion pour les excursions en pleine nature.
Jusqu’au 1er juillet 2020, où des campeurs appellent les responsables du parc de la Sierra National Forest. Ils ont découvert un campement abandonné, près de la région de Johnson Meadows, dans la forêt nationale de la Sierra, au-dessus du lac Bass. Lorsque les autorités se rendent sur place, ils trouvent effectivement un site de camping, dans un désordre absolu, avec des objets éparpillés un peu partout. Très vite, les documents retrouvés sur place, comme un certificat de naissance et une carte de Sécurité sociale, permettent d’identifier le campement comme étant celui de Sandra Johnson Hughes. L’état du site indique clairement que la randonneuse a rencontré des difficultés.

Volatilisée
En fouillant toute la zone, les rangers ne trouvent pas de trace de la randonneuse. En revanche, quelques jours plus tard, le 4 juillet, ils tombent sur sa voiture, une Saab de couleur argentée. En apparence, la voiture s’est écrasée contre un arbre et elle a ensuite basculé dans un ravin. Les dégâts montrent que la voiture roulait à faible allure, autour de 30 kilomètres/heure.
Les agents du parc contactent la famille de Sandra qui leur confirme ne pas lui avoir parlé depuis son départ, le 26 juin. Le désordre du campement inquiète la famille, car Sandra était toujours organisée et ordonnée. Cela ne lui ressemble pas du tout.
Les recherches s’intensifient dans le secteur, on fait appel à des chiens de recherche et on survole la zone en hélicoptère. Sans succès.
La famille fait placarder des affiches dans toutes les localités des environs. On est en plein été, peut-être que d’autres randonneurs ou des gens du coin ont vu quelque chose ? Et c’est justement ce qui se passe.

Témoignages étranges
Deux randonneurs se manifestent pour dire qu’ils ont croisé Sandra le 4 juillet, le jour où on a retrouvé son véhicule. Elle avait une ecchymose au visage et marchait pieds nus. Les randonneurs lui ont demandé si elle avait besoin d’aide. Curieusement, elle leur a assuré qu’elle allait bien ; ils ont donc poursuivi leur chemin. Ce n’est qu’ensuite qu’ils l’ont reconnue sur l’avis de recherche.
Quelques jours après, le service des parcs nationaux déclare que le sac de couchage de Sandra a été retrouvé à environ deux miles et demi (quatre kilomètres) de la scène de l’accident.
On sait donc que la randonneuse était toujours vivante quelques jours après que l’on a retrouvé son campement dévasté. Mais son attitude déconcerte les responsables du parc et la famille. Pourquoi n’a-t-elle pas demandé de l’aide ? Comment expliquer ce comportement étrange ?
Plus étonnant, le dimanche 9 août, soit un mois plus tard, deux chasseurs aperçoivent une femme appuyée contre un arbre le long d’une route, dans la zone de Chiquito Creek, à proximité de l’endroit où on a retrouvé la voiture de Sandra. La femme n’a pas l’air en détresse et ne leur fait aucun signe.
Les chasseurs ne font pas le lien et pensent juste que c’est une randonneuse qui fait une pause. Ce n’est que plus tard qu’ils l’identifient sur un avis de recherche et appellent les autorités. Selon eux, Sandra semblait plus mince que sur ses dernières photos connues.
On reprend les recherches dans toute la région, mais la zone, faite de montagnes, de lacs et de torrents, est fortement boisée et difficile à parcourir. Ce qui interroge surtout, c’est l’attitude inexplicable de Sandra.
Le déclenchement d’un violent incendie dans la zone va faire cesser les recherches et mobiliser les secours vers d’autres objectifs. Selon les autorités, l’incendie a déplacé ou caché des débris, des indices qui auraient permis d’en apprendre davantage.
Pendant un an, il ne va donc rien se passer de nouveau dans la disparition de Sandra Johnson Hughes. Jusqu’au 21 juillet 2021. L’histoire va alors basculer dans un autre monde, celui du paranormal.

La vision de Kaiden
Ce jour-là, la famille Gorba est en train de pique-niquer vers Shuteye Peak, dans la forêt du comté de Madera, c’est-à-dire dans la zone même où Sandra a disparu. Jake Gorba et sa femme Victoria sont en compagnie de leurs trois enfants.
Alors qu’ils commencent leur déjeuner, le plus jeune des fils, Kaiden, âgé de trois ans, se comporte de manière troublante. Il a les yeux fixés sur un point précis au milieu de la prairie.
Soudain, il pointe son doigt vers cet endroit, commence à s’agiter et tient à ses parents un discours qui va les tétaniser : il y a là une femme, allongée face contre terre, incapable de parler ou de bouger…
Selon le gamin, la dame porte une chemise noire. Elle a un jean et des cheveux bleus : « Elle me fait très peur. Elle a besoin qu’on l’aide, mais elle est morte, elle a la tête dans la terre. Elle ne peut pas parler, mais elle est là, elle veut qu’on l’aide ! »
Le petit Kaiden, très choqué, pleure en criant « il faut me croire, il faut me croire ! », et les parents sont tout aussi désemparés. Victoria a raconté ensuite qu’elle avait eu la chair de poule tant son fils semblait sincère dans ses propos.
Jake et Victoria se ressaisissent et tentent de calmer leur fils, d’autant qu’il effraie aussi ses deux frères plus âgés. Les parents examinent de près l’endroit désigné par Kaiden, mais ils n’observent rien d’anormal.

Audition policière
Autant dire qu’après cet épisode effrayant, le pique-nique est écourté. La famille Gorba plie bagage et rentre chez elle. Les parents, encore hantés par la description précise de leur fils, se mettent à raconter cette histoire sur Facebook en demandant si quelqu’un a entendu parler d’une femme disparue dans ces parages. Eux-mêmes n’ont jamais entendu parler de Sandra Hughes.
Et là, surprise, la réponse arrive très vite : le shérif Chris Williams, du comté de Madera, a bondi en découvrant le message. Parce que le « fantôme » qu’aurait vu le petit Kaiden ressemble comme deux gouttes d’eau à Sandra Hughes au moment de sa disparition un an plus tôt : chemise noire, jean et même les cheveux bleus. Williams fait venir la famille dans son bureau et on montre au petit Kaiden des photos de Sandra et d’autres femmes. L’enfant reconnaît sans souci la disparue sur trois clichés !
Le lendemain, Jake Gorba, son fils, le shérif du comté et son adjoint retournent à l’endroit de la rencontre. Mais là encore, les recherches n’aboutissent à rien.
À l’automne 2025, Sandra Johnson Hughes n’a toujours pas été retrouvée.
La disparition de Sandra a donné lieu à toute une série de questions laissées sans réponses : est-elle toujours vivante ? Vit-elle recluse quelque part de son plein gré ? Ou bien a-t-elle été victime d’un accident, voire d’un acte criminel ?
Pourquoi n’a-t-elle pas sollicité l’aide des quelques personnes qui l’ont croisée après qu’elle a quitté son campement ? Est-elle devenue amnésique ou désorientée ?
Du côté du shérif et des responsables du parc national, on garde l’espoir que, d’une manière ou d’une autre, elle ait réussi à survivre. Même si aucun indice ne vient entretenir ce mince espoir. D’autant plus que plus personne n’a croisé Sandra, même de loin, depuis des années.
Le bureau du shérif du comté de Madera a demandé aux randonneurs qui arpentent le parc que si l’un d’entre eux tombait sur un indice potentiel, il devait absolument contacter les autorités et s’assurer de bien repérer l’endroit en le localisant précisément avec une application GPS de son téléphone.
Enfin, que penser du témoignage du petit Kaiden ? Comment un gamin de trois ans a pu décrire aussi justement la disparue ? Une explication rationnelle voudrait qu’il ait entendu une description de la disparue et qu’une imagination débordante l’ait aidé à imaginer une scène fictive. Mais aurait-il été capable de la reconnaître sans hésiter sur des photos ? Et comment a-t-il pu le faire si la dame allongée sur le sol avait le visage face contre terre ?
Ou alors Kaiden, peut-être doté de capacités extrasensorielles, a-t-il eu une vision… ou vraiment aperçu le fantôme de la randonneuse revenu de l’au-delà ?

Sources
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	• Kelly Flanagan, “Mystery of woman who vanished remains an ongoing investigation”, Mariposa Gazette, 6 juillet 2023

	• Mayra Franco, “The latest on the search for a woman who went missing 3 years ago”, Fox26News, 29 septembre 2023
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Robert, La poupée maléfique de Key West
Des objets de notre quotidien peuvent-ils faire l’objet d’une malédiction ? Peut-on imaginer qu’ils soient habités par des forces nuisibles, prêtes à faire des ravages autour d’elles ? Parmi ces objets qu’on dit maudits, les poupées tiennent un rôle très particulier. Représentations miniatures de nous-mêmes, on leur prête parfois des pouvoirs qui nous dépassent. Comme Robert, la poupée maléfique de Floride.
 
Le poète Alphonse de Lamartine disait : « Objets inanimés, avez-vous donc une âme qui s’attache à notre âme et la force d’aimer ? » Cela mérite de s’interroger, surtout avec l’histoire troublante de cette poupée pas comme les autres.
Cette poupée, baptisée Robert, est conservée depuis 1994 au musée Martello de Key West en Floride. Prisonnière de sa vitrine, elle aurait la réputation d’être maudite. En effet, de nombreux visiteurs du musée qui ne l’auraient pas respectée et qui ne lui auraient pas demandé l’autorisation d’être prise en photo auraient, semble-t-il, connu quelques malheurs après leur passage au musée… Mais pour comprendre tout ça, revenons un peu plus d’un siècle en arrière.
À l’extrême sud des États-Unis
Nous sommes en 1905, sur l’île de Key West, tout au bout de la péninsule des Keys, au sud de la Floride. Key West est le point extrême du sud des États-Unis, à 207 kilomètres au sud-ouest de Miami et à 170 à peine au nord-ouest de La Havane. Les côtes cubaines ne sont qu’à 150 kilomètres à vol d’oiseau.
En 1905, la ville n’est pas la cité de villégiature que l’on connaît aujourd’hui et qui attire les touristes du monde entier. Durant longtemps, la base de l’économie locale est la pêche, notamment celle aux éponges, l’exploitation du sel de mer et la chasse aux épaves. En effet, les récifs qui entourent l’île ne manquent pas d’écueils sur lesquels s’échouaient les nombreux bateaux qui croisaient aux alentours, quand ce n’était pas l’œuvre volontaire de naufrageurs.
Au tournant du XXe siècle, c’est l’industrie du cigare qui remplace les salines et le commerce du naufrage. L’arrivée de nombreux Cubains qui échappent à la domination espagnole fournit une main-d’œuvre experte et bon marché pour cette industrie. Au début du XXe siècle, Key West compte environ 18 000 habitants, dont la moitié est d’origine cubaine.
Un quartier entier, Bahama Village, regroupe dès le XIXe siècle des Bahaméens de descendance africaine. Cette population exerce des emplois peu rémunérés, comme celui d’employés de maison.

Une ville qui séduit Les célébrités
Key West n’est pas Los Angeles ou New York, mais sur le plan culturel, elle a toujours attiré des artistes, des intellectuels, toute une intelligentsia bohème et fortunée dont deux écrivains majeurs : Ernest Hemingway et Tennessee Williams.
Ernest Hemingway a habité rue Whitehead, dans une maison construite dans un style colonial espagnol. C’est aujourd’hui un passage obligé pour tous les touristes. C’est là qu’il aurait écrit 70 % de son œuvre, dont ses romans majeurs L’Adieu aux armes, Les Neiges du Kilimandjaro ou encore Pour qui sonne le glas.
La demeure est magnifique et elle est peuplée de dizaines de chats polydactyles qui seraient tous les descendants de Snowball, le chat d’Hemingway. Si vous êtes fan de James Bond, revoyez Permis de tuer avec Timothy Dalton dans le rôle de l’espion 007. Lorsque M le convoque, la scène se passe dans la maison d’Ernest Hemingway à Key West.
L’autre personnalité, c’est le dramaturge Tennessee Williams qui a séjourné à Key West entre 1941 et 1947 puis qui s’y est installé de 1949 à sa mort en 1983. La maison de l’auteur d’Un Tramway nommé Désir est beaucoup plus modeste que celle d’Hemingway et elle n’est pas ouverte au public. Étrangement, alors qu’Hemingway et Williams ont habité au même moment à Key West, ils ne se sont rencontrés qu’une seule fois… mais c’était dans une maison d’Hemingway à La Havane.

La famille Otto
Le décor ainsi posé, rendons-nous au 534 Eaton Street, où s’élève une superbe demeure de style colonial. C’est ici qu’au début du XXe siècle réside un riche couple de pharmaciens, Thomas Osgood Otto et son épouse Minnie Elizabeth.
Les Otto sont une famille bien connue de Key West, leurs propres parents habitent déjà sur l’île. Ce sont des commerçants qui ont réussi et qui, grâce à leur réussite, ont fait bâtir cette très belle maison. Pour s’en occuper, le couple Otto dispose d’un personnel en nombre.
Thomas et Minnie Otto sont aussi les heureux parents de quatre enfants, Mizpah, Joseph, Thomas et le plus jeune des fils, Robert Eugene, qui va requérir toute notre attention. Ce petit garçon est né en 1900, il va donc sur ses 6 ans en 1905. On n’a qu’une ou deux photos de lui dans sa première jeunesse : c’est un petit garçon blond à l’air rêveur.
Bref, à Key West, la famille Otto mène une vie prospère et paisible. Tom et Minnie ne se doutent pas un instant que leur maisonnée va être le théâtre d’événements très dérangeants…

L’arrivée de la poupée
En effet, leur existence bien tranquille va être bouleversée en 1905 par un événement a priori très ordinaire. On raconte que l’une des domestiques de la maison, qui s’appelle Emeline Abbott, a fait un cadeau au plus jeune fils Robert Eugene pour son anniversaire. Il s’agit d’une grande poupée qu’elle aurait fabriquée elle-même.
Emeline est très proche du petit Robert Eugene. On peut dire que c’est sa nounou, en quelque sorte. Ce sera le dernier cadeau de la jeune femme, car peu de temps après, Emeline est renvoyée de la maison Otto. Il s’est dit à l’époque qu’elle était enceinte et qu’elle portait un enfant de Thomas Otto, le père de famille. En tout cas, lorsqu’elle part, Emeline Abbott laisse derrière elle cette poupée. Celle-ci devrait consoler le petit garçon, très triste de la voir partir.

L’étrange relation de Robert Eugene avec sa poupée
À quoi ressemble cette poupée ? En réalité, elle n’est pas très jolie. Elle se présente comme une poupée de paille et de chiffon qui mesure quand même autour de 1,10 m. Elle a des boutons noirs à la place des yeux et des cheveux de laine. On peut lire ici et là qu’elle aurait des cheveux humains, mais le musée Martello n’a jamais mentionné ce point.
Le plus déroutant, c’est que cette poupée a l’air d’un petit garçon : elle porte les vêtements d’un petit garçon et elle ressemble fortement au petit Robert Eugene. Pas étonnant que celui-ci commence par s’attacher de plus en plus à la poupée. Au point qu’elle devienne sa meilleure amie.
Et, jour après jour, ce jouet en apparence complètement innocent va commencer à prendre une place démesurée dans l’existence du jeune Robert Eugene, et donc dans la famille Otto.
La relation qu’entretient l’enfant avec sa poupée devient fusionnelle. La poupée devient son compagnon de jeu permanent, Robert Eugene la considère même comme un membre de la famille à part entière. Il faut imaginer qu’il ne la quitte jamais, qu’il l’emmène partout, il dort avec elle et lorsqu’il mange, la poupée est assise à côté de lui.
La relation va franchir un palier lorsqu’un matin, Robert Eugene décide de donner l’un de ses prénoms à la poupée. Il annonce à ses parents que désormais la poupée va s’appeler Robert comme lui, alors que lui va juste conserver le prénom d’Eugene. Robert est désormais réservé à la poupée.
À ce moment-là, ses parents ne s’en formalisent pas. C’est une lubie de leur fils, cela lui passera. Mais la situation va prendre une tournure beaucoup plus inquiétante…

Changement de comportement
Après que le petit Eugene (appelons-le comme ça puisque c’est son désir) s’est lui-même débaptisé partiellement, son attitude change radicalement. D’abord, il s’isole et passe de plus en plus de temps seul avec sa poupée Robert. D’ailleurs, il ne parle plus qu’avec Robert. Alors que c’était un enfant très calme et sans problème, il devient capricieux et même colérique. Son entourage trouve qu’il change de comportement, comme si Robert exerçait une emprise sur lui. À tous, le jeune Eugene répète sans cesse que le seul Robert, ce n’est pas lui, mais la poupée.
Face à ce comportement de plus en plus autoritaire, ses parents ne s’avèrent pas plus inquiets que ça : sa mère Minnie est étonnée, mais elle se dit que ce n’est qu’un caprice d’enfant. Et si son fils veut appeler sa poupée Robert, eh bien jouons le jeu. Mais cela ne va pas s’arrêter là.

Plongée dans l’étrange
Un événement va commencer à jeter le doute dans l’esprit des parents. Notamment dans celui de Minnie, la mère. C’est le jour où elle entend la voix de son fils dans sa chambre, mais aussi… une seconde voix.
Elle pousse la porte et là, elle découvre Eugene assis en face de la poupée. Sa mère a vraiment l’impression sur le coup que la voix plutôt grave qu’elle a entendue ne vient pas de son fils, mais vraiment de la poupée. Minnie Otto est perplexe. Que se passe-t-il avec son fils ?
Mais l’étrange ne s’arrête pas là. Une nuit, alors que tout le monde dort paisiblement dans la maison, les époux Otto sont réveillés en sursaut par un vacarme épouvantable. Et cet énorme bruit a bien l’air de provenir de la chambre de leur fils.
Tous deux se précipitent et à l’intérieur de la pièce, c’est le désordre le plus complet, comme si un cyclone (nous sommes dans les Keys…) avait traversé la pièce, la dévastant. La scène est irréelle : les vêtements sont disséminés par terre, certains meubles sont renversés, d’autres jouets sont jetés à terre ou brisés en morceaux.
Le jeune Eugene, lui, est prostré dans un coin de la chambre, il semble terrifié, comme s’il avait assisté à un terrible spectacle. Ses parents s’approchent et tentent de le réconforter. Mais lorsqu’ils demandent à leur fils ce qui s’est passé, il se contente de désigner la poupée avec le doigt, en répétant : « Robert did it ! C’est Robert qui l’a fait ! »
Cette pagaille va se reproduire plusieurs fois et systématiquement, pour justifier un tel désordre, Eugene dira à ses parents : « C’est Robert qui l’a fait ! » On imagine l’angoisse des parents qui se posent des questions sur la santé mentale de leur fils. Et s’il devenait complètement fou ?
Et il n’y a pas que la famille qui constate ces événements étranges. Ces troubles ne passent pas non plus inaperçus au sein du personnel de maison. On a dit que des domestiques auraient vu la poupée Robert se déplacer toute seule. L’un d’eux aurait aussi raconté avoir entendu un rire diabolique venir de la chambre d’Eugene alors que le petit garçon était dans le jardin. Quoi qu’il en soit, certains employés de maison commencent à avoir peur, et plusieurs choisissent même de démissionner.

Assez avec cette poupée !
La rumeur commence à se répandre dans Key West qu’il se passe des phénomènes anormaux sur Eaton Street chez les Otto. Des voisins affirment avoir vu la poupée se déplacer de fenêtre en fenêtre et regarder à l’extérieur. Se pourrait-il qu’elle soit possédée par des forces démoniaques ?
Toujours est-il que Minnie Otto, excédée par ces troubles et ne voulant pas que sa famille se fasse remarquer en mal, finit par saisir la poupée et la ranger dans une malle au grenier. L’idée, c’est de l’éloigner de son fils pour qu’il s’en détache.
Au début, vous l’imaginez bien, le jeune Eugene va très mal le prendre. Il va pleurer, hurler, la réclamer pendant des jours, avant de peu à peu se calmer et l’oublier progressivement. À ce moment-là, tout le monde se dit que cet épisode compliqué est terminé, on peut passer à autre chose. Mais la poupée Robert n’a pas fini de faire parler d’elle…

Vie d’adulte
Eugene poursuit donc son existence. Alors que Robert reste prisonnier de sa malle, au fond du grenier de la maison Otto, au 534 Eaton Street, Eugene va grandir sans trop d’histoires. En tout cas de source connue, car s’il y a eu de nouveaux troubles, ils sont restés enfouis au sein de la famille.
En 1917, le père d’Eugene meurt. Dans sa vingtaine, le jeune homme part étudier l’art à New York puis il poursuit ses études artistiques à Paris. C’est d’ailleurs là, dans la capitale française, qu’Eugene rencontre une pianiste réputée du nom d’Annette Parker.
Ann, ou Annette, est née dans une famille riche de Cincinnati en 1902, elle a commencé à jouer du piano à l’âge de 5 ans et s’est spécialisée dans cet instrument à Washington. Cette passion l’a conduite à Paris où elle a séjourné une grande partie des années 1920, tout en donnant des concerts dans toute l’Europe, et même devant le roi George V d’Angleterre. C’est probablement lors d’un de ses concerts qu’elle fait la rencontre d’Eugene, venu étudier les grands maîtres de la peinture en France.
Tous deux tombent amoureux et se marient le 3 mai 1930. Selon les apparences, le couple coule des jours heureux en France. Eugene Otto devient artiste peintre, mais contrairement à ce que l’on a pu dire ici et là, il ne devient pas un artiste célèbre. Je n’ai pas trouvé un grand musée qui possède une œuvre de lui. Eugene est plutôt un excentrique qui se veut artiste. On possède d’ailleurs un portrait de lui, mais réalisé en 1938 par un autre peintre.
Juste avant la Seconde Guerre mondiale, Eugene et Annette Otto reviennent aux États-Unis, d’abord à New York. Puis, en 1947, lorsque la mère d’Eugene meurt à son tour, le couple revient s’installer dans la maison familiale de Key West dont il vient d’hériter.
Une maison de laquelle, depuis maintenant une quarantaine d’années environ, la poupée Robert n’a apparemment pas bougé de sa malle dans le grenier…

Le grand retour de Robert
Durant toute son absence, alors qu’il faisait sa vie en dehors de Key West, Eugene ne semble pas avoir pensé à la poupée Robert. La seule chose, finalement, qui le rattache encore à la poupée, c’est qu’il continue de se faire appeler Eugene et non Robert Eugene.
Lorsque l’homme, désormais marié, revient dans la maison d’Eaton Street, au début, tout se passe bien. Le couple reçoit et mène une vie sociale très animée. Mais au fil des mois, des années, tous ses souvenirs d’enfance ne tardent pas à refaire surface. Eugene se souvient des jours heureux passés ici, mais aussi d’une étrange poupée.
Et ce qui devait arriver arrive…
Un jour, Eugene décide d’aller fouiller dans les malles du grenier. Il monte sous les toits et bien entendu, il tombe sur ce cher Robert. Ce n’est pas du tout une poupée qu’il retrouve, mais bien une vieille connaissance. Et une fois encore, la poupée exerce une emprise inexpliquée sur le garçon devenu homme mûr.
Eugene la sort de sa malle, la descend dans la maison et les mêmes schémas que quarante ans plus tôt réapparaissent : Eugene devient irascible, taiseux. Comme s’il était envoûté, il s’isole et refuse de voir du monde, préférant rester avec sa poupée.

Querelles
Ann, sa femme, est complètement perplexe. Dans un premier temps, elle ne comprend rien. Quelle mouche a piqué son mari pour s’enticher de ce petit garçon en paille ? Puis, à mesure que la situation empire, Ann se met à détester ce jouet sorti de nulle part. À son grand désarroi, elle constate même que son mari a déménagé une chambre pour y installer la poupée Robert !
Ann se plaint ouvertement de la situation, elle perd le contact avec son mari. À son tour, comme la mère d’Eugene des décennies auparavant, l’épouse va aussi retrouver régulièrement des pièces de la maison saccagées. Et lorsqu’elle interroge son mari, invariablement ce dernier lui répond : « Ce n’est pas moi, c’est Robert qui l’a fait ! » Là encore, c’est comme si le schéma démoniaque avait repris avec la réinstallation de la poupée…

Fin de vie
Aucune chronique ne nous signale quand cette emprise a vraiment recommencé ni quelles proportions elle a prises dans les années 1950 et 1960. Qu’a fait Eugene avec la poupée ? S’agissait-il de crises sporadiques ou bien d’une dépendance permanente ? Comment Anne a-t-elle subi cette humiliation ? A-t-elle assisté à des scènes authentiquement paranormales ? Ou bien le lien entre la poupée et son mari s’est-il résumé à une simple obsession ? Disons-le franchement, on l’ignore.
Toujours est-il qu’au début des années 1970, Eugène Otto tombe malade. Son état de santé s’aggrave. L’homme ne sort pratiquement plus de la chambre qu’il a fait aménager à l’étage supérieur pour sa mystérieuse poupée.
La poupée Robert va en fait l’accompagner jusqu’à sa mort, le 24 juin 1974, à l’âge de 73 ans. Durant tout ce temps, elle restera dans le lit de son propriétaire, juste à côté de lui. Comme ses parents, Eugene Otto est enterré au cimetière de Key West.
Son épouse Anne, avec qui Eugene n’a jamais eu d’enfants, va quant à elle décéder cinq ans plus tard en 1979, à l’âge de 76 ans. Entretemps, elle est partie pour le Massachusetts où elle est aujourd’hui enterrée. On peut dire que la poupée, en isolant Eugene Otto dans une bulle de folie, a brisé sa vie de couple.

Dans une vitrine au musée
Mais l’histoire de la poupée Robert ne s’arrête pas avec la disparition du couple Otto. Car avant de quitter la Floride, la veuve d’Eugene s’était empressée de vendre la maison d’Eaton Street (avec bien sûr la poupée en cadeau surprise !). La nouvelle propriétaire, une certaine Myrtle Reuter, l’habitera durant une vingtaine d’années environ. Elle a une petite fille du nom de Sarah. Celle-ci a-t-elle découvert Robert ? A-t-elle joué avec ? S’est-il passé quelque chose d’anormal, voire de terrifiant ? Myrtle Reuter n’en a jamais parlé publiquement.
En 1994, elle revend la maison aux propriétaires actuels, qui l’exploitent toujours comme maison d’hôtes haut de gamme.
Mais, à l’inverse d’Ann Otto, Myrtle ne laisse pas Robert en héritage aux nouveaux occupants. Au moment de la vente, elle décide de confier la poupée maudite au musée Martello de Key West, où elle va devenir une attraction touristique très populaire.
Lorsqu’elle cède la poupée à l’institution, Myrtle Reuter raconte bien entendu la légende qui tourne autour. La poupée serait hantée et bougerait toute seule, ou serait capable de faire bouger des objets.
D’autorité, le musée décide de l’exposer dans une cage de verre, tout comme les époux Warren l’avaient fait pour leur célèbre poupée Anabelle dans leur musée de l’Occulte dans le Connecticut.
C’est au fil des années que se forge la nouvelle réputation de la poupée. En fait, Robert n’aurait pas perdu son pouvoir de nuisance. La poupée détesterait qu’on se moque d’elle. On peut la prendre en photo, mais il faut veiller à lui demander l’autorisation au préalable. Et attention, elle ne plaisante pas : un homme a voulu la photographier sans son accord et peu après, son téléphone portable a littéralement explosé !
Aujourd’hui, la poupée Robert est toujours dans sa cage de verre. Et le plus stupéfiant peut-être, ce n’est pas la poupée elle-même, mais toutes les lettres d’excuse affichées autour d’elle. Celles des visiteurs qui implorent son pardon pour ne pas l’avoir respectée !

Que penser des récits d’origine ?
D’abord, si l’on analyse froidement les prétendus phénomènes paranormaux, il n’y a objectivement pas de faits attestés à décortiquer. Des témoignages indirects, pas vraiment fiables et documentés, et beaucoup de rumeurs. Aucune manifestation importante ou insolite associant la poupée Robert n’a été observée par des témoins neutres et dignes de foi. Nous sommes plus proches de la légende que des manifestations tangibles.
Sur l’origine des pouvoirs surnaturels de la poupée, il n’y a pas non plus de source fiable. L’histoire telle qu’on la raconte met en scène la jeune gouvernante Emeline Abbott, mais il existe déjà plusieurs versions.
La première évoque le fait qu’elle était enceinte et qu’elle a été congédiée peu après en offrant la poupée.
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